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9M)t reicf) gemorbett ift ber bvitte UtjpuS:
ein armer Pfarrer auf einer §ungevf>farre,
40 km üom SSerfeljr entfernt, meit [jinter
©otterbarm. Gr beljanbefte erft auS @utmütig=
feit unb mit TrGberftreben grati§ bic Äranfen

feiner ©emciitbe, fjnlf bicfem unb jenem unb

befant fo nacfj mtb rtacf) einen öon

meiter per unb blieb babei arm, mie bie SOfäufe

feiner ®ircfje.

©o mögen ftdj bie 4400 beutfdjeit $itv=

pfufcfjer (peute mögen e§ in SStrflicfjfeit mopt
beträdjtlid) mepr fein) jroifcpeit bem grofjen

2)?affeiibepanbfcr 3eifeiö, ^em SBunbermann,

bem iöfenfdfenfenner unb praftifcpen fHou=

tinier ©teimneier Bi§ jum armen ibeatiftifdjen
fßfarrer in punbcrt Uebcrgangöformen ber=

teilen. (gortfepung folgt.)

Contre les charlatans.

La «British Medical Association» a

bdite un ouvrage sur les rembdes secrets

(jai illustre une fois de plus l'immeasitb
de la crbdulitb humaine et le cynisme de

ceux qui l'exploitent.

« Une des raisons de la popularity des

rembdes secrets, commence la preface,
c'est qu'ils sont secrets.

C'est le cas d'appliquer le vieil adage:
„Moins on sait, plus on croit".

Pour l'ordinaire public, le secret exerce
une fascination certaine.

Et les charlatans ne manqueut jamais
de prendre avantage de cette faiblesse
humaiue pour impressionner leur clientMe.

Mais le „secret" a d'autres emplois
dans le commerce.

U permet d'offrir en vente les plus
mbprisables nouveautes ou les plus vicilles
drogues, en proclamaut qu'elles possedent
des vertus dbpassant de loin les connais-

sances des simples doctcurs.

Oes herbes, ces tisanes, apprenez qu'elles
ont ötb cueillies dans les montagnes de

l'Afrique Centrale, au milieu des prairies
les plus reculbes de l'Ambrique!

Leurs vertus, secretes et bienfaisantes,
proclame le charlatan, nous ont btb rbvb-
löcs par un vieux chef du pays.

C'est dans l'abimc des plus profondes
recherches de la chimie qu'ont etb blaborbes
les prbcieuses drogues que nous mettons
en vente aujourd'hui. »

Et ces rembdes sont aualysbs l'un aprbs
l'autre.

On pent lire que le fameux rembde
anti-catarrhal du docteur X, par exemple,
c'est dans 100 grammes d'eau do robinet
3 grains de sei de cuisine et un demi-

gramrne d'acide phenique, et que cette
drogue, que les bonnes gens achbtent un
franc la bouteille de SO grammes, revient
au fabricant ä un quinzibmc de centime
la fiole.

Et ainsi de suite! Pauvre humanity!

La ville n'aime pas les enfants.

Aux premiers chauds rayons du prin-
temps, les rubres sont heureuses de penser
qu'elles pourront sortir leurs petits de

l'atmosphere confinee de la chambre et
les faire jouer et courir en plein air.

Premibre deception. Interdiction de des-

cendre la voiturc par l'ascenseur. Le
poids en est pourtant bien minime. U
existe bien dans la maison une niche

paraissant faite exprbs pour y retuiser
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la voiture. - A (juoi pensoz-vous?» ob-

jecte le proprUtaire, «. dans une maison

chic cela ne se fait pas. »

Enfin, rubre, enfant et voiture sont
arrives dans l'avenue. Le gamin s'approche
tout joyeux du gazon; ses petits pieds
tentent d'enjamber la barriftre basse de

fer. A contre-cceur la mbre doit l'en em-

pecher. S'il lui bchappe cependant, la rude

voix d'un gardien l'interpelle aussitöt:
« Allez-vous bientot empecher votre gösse
de piötiner le gazon?» Et pourtant que
de fois les journaux ont poussb le cri:
Rendez le gazon aux enfants! Mais non.
Partout des allies et des emplacements
lbchbs, soignes avec art, des parterres de

fleurs exactement dblimitüs — geraniums
et peusbes semblent gdmir de cette
contrainte. Ce luxe coüte des sommes folles
ä la ville et l'oeil attristb de nos enfants

ne voit dans les pelouses qu'un paradis
inaccessible!

Defense aussi de joucr avec le gravier.
Defense ä l'enfant d'utiliser les bancs

« rbservbs aux adultes ».

Jusquc dans les promenades publiques
on rencontre des fils de fer barbells oft
l'enfant risque de se blesser a leurs pointes
rouillües pendant un instant de distraction
de la mftre. Nos Odiles austftres dont les

dbcrets se suivent comme averses au

printemps, n'ont-ils done jamais vu d'en-
fants

Hülas! il nous faut bien prendre notre
parti de tout cela. Un beau rang de tu-
lipes, alignees comme des soldats ä la
parade, valent, sans doute, le spectacle
de joyeux enfants s'ebattant sur le
gazon

Ne leur donnerez-vous done jamais des

prairies pour s'y rouler, fftt-ce aux tont
petits seulement? Ne leur permettrez-vous
jamais de jouer prfts des fleurs et loin
des barbelös et des gardiens Devrous-nous
sans cesse avoir l'oeil sur nos petits?
Hors du gazon, voici le garde! Laisse
le gravier, si l'on te voyaitl

Oh! ces gardes! oh! ces barbelös!

Pro Jure» tute.

flfemgiffe in der SfnduKrle und bei der Feuerwehr.
Pen Dr. 6. Smolczyk.

(flus dem wülenühafflichen [ifiboratorium der Suer-Selellfdiart, Berlin.)

Sie ültemgifte jinb nur ein Seil au» bem

Stoff ber allgemeinen ißparmafotogie. Sie
finb cparafterifiert burdj ben 2Beg, auf bem

fie in ben tnenfcplidjen Crganiömug gelangen.
5Rit ber SinatmungSluft nefjmen bie 21tmung§=

Organe bie 2(temgifte auf unb leiten fie 5U

ben Sungen. Sort treten bie ©ifte in bie

Vlutbapn ein, fomeit fie nicfjt al§ äpenbe

©toffe bie SBanburtgen einfaef) jerftören, ge=

langen fie jutn linlen §eroen un^ öon

auf bem fiir§eften SBege 51t ben ©epirnjcllen,
burcC) bereit ©cpabigung fie ben gefamten

Crgani§mu§ beeinfluffen. iltacl) bem ©cptoeijer
tppgienifer .gangger jwb §0 Sßrojent aller

Vergiftungen SSirfungen ber Sltemgifte. 21u§

ber Siirje be§ SBegcS §um ©epirn erflärt
e§ fief), bag biefe Vergiftungen Diele genteim

fame ©pmptome auftoeifen, mie plofeliefjeS-

®opftuep, fc£)lecf)ter ?ßul§, Uebelfeit, ©rbreepen,

Surcpfall, Vemugtlofigfeit.
SBir befdjränfen un§ auf bie anorganifd)en

unb organifepett ©toffe, bie burefj bie inbu*

ftrieüe Sätigfeit be» 9)?enfcpen entftepen unb
als ©ifigafe, Sümpfe, iftebel, Vaucp unb

©taub bie 21tmung§luft berunreinigen.
ÜDJit biefer ülufjaptung paben toir fepon

eine pppfifalifepe Einteilung ber Sltemgifte

gegeben. Ser Einteilungggrunb ift bie g-orm,

unter ber ber ©iftftoff auftritt. @r ift ein

©a§, menn fein ©iebepuitlt fetjr tief liegt.


	La ville n'aime pas les enfants

